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Les Drames de la Jalousie. Paul commença donc avec des larmes dans la rentrais chez lui, écrasé par sa douleur, et se lais-
voix, et en prenant sur sou bureau une liasse de sait tomber inerte dans son fauteuil, deux doigts
lettres charmantes et embaumées, qu'il arrangea frais et roses se posèrent sur ses yeux, deux bras

Qu'est-ce que l'amour ? C'est une qfection à devant lui d'une main tremblante. charmants lui firent une chalne vivante autour du

laquelle les plus grands médecins ne connaissent Il ouvrit la première de ses lettres et la lut tout cou, et une voix émue et caressante murinura dou-

)s grnd'chose, et qui passe de l'état aigu à l'état ('un1e haleine avec une ferveur et un attendrisse- cenent à son oreille:

elronique, conue les simples maladies d'estomac, ment qui venaient (lu coeur et montaient à l'âme --Méchant soupçonneux, aurais -tu donc pu
sans qu'Il soit possible de lui trouver un véritable en passant par les lèvres. vivre sans moi, que tu me croyais capable de vivre

prscrvatif. C'était une épitre amoureuse, l'épitre adorable sans toi ? Non, l'amour est une force à laquelle il

lomlîanciers, poètes, philosophes et savants y ont d'une fennue adorée, qui écrit à son mari, après faut l'union et la durée. Quant à la jalousie, le
tour à tour peidu leur latin, et c'est toujours par vingt-quatre heures de séparation, pour lui dire docteur dit que c'est un microbe, et ina foi, je crois

les vieux remèdes de bonnes femmes que l'on tri- que le temps lui semble bien long, qu'elle se croit qu'il a raison. En tout cas, c'est le moyen de ra-

omphe de cette épidémie, dont quelques cas, il est déjà veuve depuis une éternité, - qu'elle vouirait jeunir cette vieille maladie, puisque les microbes

vrai, sont foudroyants, mais qui, en génIéral, laisse bien se reposer sur son épaule au lieu de laisser sont à la mode. Je tW tiens, je ne te quitte plus, et
très bien vivre ceux qu'elle frappe. simplement le veut de la forêt laisser les blondes je répète avec Shakespeare.

C'est que l'amour, en dépit (le ses ailes, qui lui tresses de sa chevelure. A cette missive en succé-

pernttenit (e butinier conmme un siiple papillon, dèrent bien d'autres, toutes aussi jeunes, aussi Tont est bien qui, finit bien!

fait partie de l'hîiîumaiîté elle-mîêmne, dont il est fils, laïves, aussi tendres.
et mîîarche au même but. -Eh11 bien ? demanda le docteur, charmé, quand Fonmo.

Qui (lit amour dit femme, et qui dit femme le paquet fut achevé, vous devez vous estimer bien

résumîie le nonde on un être adorable et adoré. fortuné ; car, être aimé ainsi, c'est le ciel sur La CURIEUSE CÉËRÉMONIE DU MARIAGE.
Il est done l'ssenie (le la vie, la flanme bril- terre.

laute qui ;llumîine tout, le prismte radieux qui fas- -Aussi un'avais-je plus rien à désirer.

cile ! Mais la jalousie un est-elle le corollaire obli- Vous connaissez mon mariage, vous savez qu'il~~~~~~~6~~~~~~ a ét1eÀèoenmi eru 'uvrial ouî L célébration du mariage donne lieu parfois à? a été le denouement hecureux d'un veritable romanl

No, mille fois 1on1; elle nie peut prétendre d'amour. Ma femme et moi, nous étions aul et de curieuses c e1i8o0es dabs certainis paysu
qu'au rôle (le microbe, s'attaquait au ceur pour le Virgiiiie, retrouvés et béis devant les hoiineus, Je e trouvais en it en Abyssinie, alt champ
ronger le détruire. après l'avoir été par Dieu luni-imine.

L'amour, c'est l'âme traversant l'éternité appuyée Pref, notre existence formait un enchantement '
sur uie autre âme, planat de haut et le donant perpéttiel et pouvait passer pour le merveilleux M'étant un jour approché d'une grane cabae
des coups d'ailes que dais le bleu. La jalousie, songe d lC nuie t &......... le reveil devait,'o re au é qu'un stu ite pe b ra it et
'st le fléau dles marais, lé (les luiasmnes délétères, hé s ! ariver. ayant r e i nateué qt i'une feu ée mpaisse sortait par

ne se croyant très fort que parce que la foi lui C'est ici qn apparait le drame humain, terrible, toutCs les interstices (e cette demeure dont la porte
muanqume, ne bataillanut qu'avec (les oimibres et res- incroyable, et vrai pourtant. ser at onnent e mée pouvai n
Seiblaut à l'amiiour, co mnime M . -Paul Bert resse l- EcIo tez plutôt ...... M ais je dois vous dire ilanspune parel lesmosp è ie e a m vaeta t vivre
ble à Romte. Le plus triste de tout cela, c'est que auparavant que j'étais jaloux et que tous les ser- es quelu peille atmoshre, en admettant qu'il y
ila jalousie est lin mual très rel, frappant à tort et p>elts le cette passion maudite mavaient mordu "uN'approchez pas, e dit-il aussitôt avec a-

ictiies, e I ((<lé ut, et mcne lénaiIgeai t, Il> ;il'<. u v hr u 'prcie am lti usttae ptmverts, coae c r etlle mont as a qi eigifie. ,u prélheinsion, c'est une jeunie fille promise l iqui se
Ses victimes, L le esilleurs sont atteints - qu s i, n cher, qu Vous purifie, et il n'est permis à personne, pas même au
par le malfaisait imicrobe, qui les empoisonne et plus votre rason. futur, de voir une femme quand elle est soumise i
Sareue l, s ncleet -Etant jaloux, je partis subitement et tombai , , ,,ecs cet'e crmne
Il y a quelques jours, un de nos junes et sym- conu la foudre en plem thètre, l as. ..... 'xpliqua alors que quand tous les arrange-

pathiques doteuirs fu t appelé eni toute lat i auprès -Ont ça ,ments relatifs au mîariage, à la dot, aux cndeaux,
de lui (le ses clieits. - as la place d'eau, oi vous envoyée e . jeune fiancée étit obligée de

-- Quediabl pulit bin Ilie vouloilr c eher foire une cure pour ses lierfs italades.
Paul ? se dit le mîîédciin in questioi. Quelq[ues Elle i'pelreuIt naturellemetit, devmit pâle connulinmeester abni e seule pei ant huit joursdais
iiiiites après, sou amui tomllait dains ses bras, fer- uie mote, détourna brusqueînt la tte, quand Ille cabane o i elle bréelait coctaiimunet les brant

ait hermétiquemet toutes les portes, ailisi qu'onî je liassai devant elle, et m'écrivit, le soir, la lettre usge.
fait dans les bons imiélodraines (le l'aiciein rper- |Iqe J'ai encore à vous lire ...... t Pen

toire, l'elntranait di ns un cabiiet de travail isolé, Là-dessus, Paul coitutença la lecture (le cette recluse le doit parler à persole a voir qui 1w ce
et iuuurait l'ui toi nlavré, (in se laissant tomber dermiière lettre, qui constituait pour lui le drame, et soit; elle doit recevoir ses aliments diu dehors sans
la tête danîs les deux mains sur un11e magique1 que le docteur écouta avec ce sourire sceptique s'itelle d e seli-ei u dehors s

OttOiiu'ie< 1ui lii éiti hilbitia~, quiltl o lefaisai t appeler s limouièter nuillemieint de celui-ci o 1 cel li le
Tot est : f ipour etai gtab u l et qui se trouvait lui apporte ; le fiamcé, m oins que tout autre, mie

-Tout est lici ' épuréuelcousin le et peut approcher de la cabane iii chercher à conniuu-
Qi? reprit le docteur d'un air ébahi. e présenc d'unsuunple cornyzal an 11011-niquer avec sa future, sous peine (le se voir cou-
- h bien o r daten ca es-r ?dmanati vert (le l'opprobre géiéral et d'attirer, dans l'ave-

glots, le revu, oi plutôt le dratout! veaueg .-
-- Pardon, cher amîîi, mais de quel rêve, dle quel -c'est tout, repondit Paul, et n'est-ce pot blesa

d1aUui tilc 10-vo<<us ?assez ? bIcs.
drame arlez-ous? ssez ?, , ,Une fois le temps dle la purificationrgues-

Le docteur était de si bonne foi, sou oeil était si Elle le dit qu'elle nle maime plus, qu'elle en me foi les teps les amuisleson oeuse
clair, sa voix si caliîe, sa physionomie si tranquille aime unL autre, qu'elle va demander une séparation, met éconeé, les pareuts, les ais, les voisins etles
que Paul comprît bien qu'il fallait qu'il s'exp imnât. et que je ne la reverrai jamais! Ahi ! eest afIreux :natme ti t l va aissen t la redenl

m)lieux, s'il voulait être devinlé, et qu'il reprit péni- -arce que vous avez e q un accès de foie et en grande pomlipe,sur un e au domicile odu fuitu
blemiieiit, atu bout d'un instant d'eflort et de silen- que votre fenune et vous n 'tes que de gndls n- époux qui l'attend ave , anxiété.
ce: auuts, auIxqueIX il ci manque d'autres, peut-être, pixumit le trajet, la malheureuse est quelquefois

-C'est juste, docteur, Vous ne savez ien, et à pour vous ieux éqilibrer, et que vous réparerez si faible, que deux fenues sonit souvent obligées
VOus8 autres, médecins, il faut tout vous dire. Vous plus tard le temps perdu. Resez lus froidementde la soutenir sous les bras de chaque côté de s
ttes les Modernes confesseurs. cette dernière lettre, qui vous a tant desesper' Monture,

-Je suis, du moins, votre docteur et votre ami, cherchez-en le vrai seus entre les hgnes, et vous H.
et j'espère qu'à nous doux uous pourrons quel- verrez que cette feune charmante. qui vous écrit

(tue chose pour vous. Racontez-mnoi ce dont il s'a- qu'elle ie vous aime Plus, qu'elle 01n aine même

git et prenîez tout votre temps, vi que je suis libre t I autre, vous crie tout le temps, ai conutriàre :Lonle Bernard à son neveu, du ton le plus pa-
comme l'air, ce matin, et qu'une promnadedas " C'est toi seul que j'aime, bien que tu sois unil

le pays des songes avec un cîccrone le votre os- vilain jaloux ; oui, je t'aime, parce que je t'aime, terntel

PLce lie pourra que iue consoler îles réalités contre et sans avoir d'autres raisons à t'en donner, mais -Ou, mon enfant, je sais que tu n es pas un
lesquelles je me heurte top souvent. tu méritais une leçon et tru 1as ene i ibécile... et que tu n'es seulement qu'un sot,

-C'est que c'est toute une histoire, presque un1 La leçoI, ce fut la lettre ; puis ce fut un veu- Alais prends garde, à force d'être u sot, on de-
loimait de les amours. vuage, qui dura huit jours. vient forcément un imbécile

e vais alhuner un cigare, et je vous écoute UI soir que Paul, plus désolé que jauais, et bien
reli ieusemîent. Comncez, repentant de ces accès (e jalousie crimunelle et folle,


